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RESUMO 

A regiao de "Pays de Ia Loire", situada no Oeste da Franya, durante o perfodo de expansao, 1950 
a 1975, e englobada no proceSSO de industrializayliO, sobretudo grayaS a deslocaJizayaO de 
estabelecimentos a partir da regiao de Paris. Ap6s final dos anos 70, a recessao, e tam bern o aumento 
da produtividade, conduziram a diminuiylio do numero de empregos industriais e a urn forte aumento 
da taxa de desemprego, enquanto a populayiio da regiao continua a aumentar. Actualmente, a 
emergencia dos serviyos de canicter banal nao compensa o declfnio do sector secundario. 

Para fomentar o desenvo!vimento das actividades de alta tecnologia e do terciario superior, a 
regiao tern realizado, ap6s os anos 60, urn enorme esforyo no dominio da formayao profissional e do 
ensino. A regilio disp5e, actual mente, de quatro universidades e de numerosas escolas superiores. 

Todavia, o sector da investigayao continua fraco. Para colma tar esta lacuna, os responsaveis locais 
depositaram esperanyas no desenvolvimento tecnol6gico. Porem esta polftica desenvolveu-se 
tardiamente (na segunda metade dos anos 80) e de fonna dispersa, em consequcncia da tradicional 
rivalidade entre as principais cidades; resultando urn a rede de tecnop61os (Nantes-Atlanp6lo, Angers­
-Tecnop61o, Le Mans-Tecnopolis) em que nenhum tern peso significativo a nivel europeu c intemacional. 

A optimizayao da complementaridade entre os tres p6los, no ambito do desenvolv imento 
tecnol6gico, constituira urn trunfo importante para a cconomia regional. No que respeita ao emprego, 
os beneflcios para a regiao sao mais em termos qualitativos que quantitativos. 

Palavras-chave: Franya. Industrializayao e declfnio da regiao de "Pays de la Loire". Tecnop61os 
e desenvolvimento regional. 

RESUME 

La region des Pays de Ia Loire, situee dans l'Ouest de Ia France, s'etait industrialisee pendant la 
periode d'expansion de 1950 a 1975, surtout grace a des dclocalisations d'etablissements a partir de 
Ia region parisienne. Dcpuis Ia fin des annees 70, Ia recession, et aussi !'augmentation de Ia 
productivite, ont entraine une diminution du nombre d' emplois industriels et un fort accroissement du 
taux dechOmage; d'autant que Ia population de Ia region continue d'augmenter. Aujourd'hui, l'essor 
des services de caractere banal ne parvient plus a compenser le recul du sectcur secondaire. 

Pour favoriser le developpement des activites de haute technologic et du tertiaire superieur, Ia 
region a fai t - depuis les annees 60 - un gros effort dans le do maine de Ia formation professionnelle 
et del ' enseignement. Elle dispose aujourd 'hui de quatre universites et de nombreuses ecoles superieures. 

Cependant le secteur de Ia recherche y reste faible. Pour combler cette lacune, les responsables 
locaux fondent leurs espoirs sur le developpement technopolitain. Mais cette politique n' a eteengagee 
qu 'assez tardivement - dans Ia deuxieme moitie des annees 80 - et en ordre disperse, a cause de Ia 
traditionnelle rivalite entre les principales villes; d'ou Ia mise en place d'un reseau de technopoles 
(Nantes-Atlanpole, Angers-Technopole, Le Mans-Technopolis) dont chacune pese d'un poids 
insuffisant au niveau europeen et international. 

A condition d 'opterpour Ia complementariteentre les trois poles,le developpement technopolitain 
constitue un atout important pour !'economic regionale. Toutefois, pour l'emploi, !'apport est plus 
qualitatif que quantitatif. 

Mots-cles: France. Industrialization et declin de Ia region des Pays de la Loire. Technopoles e 
developpement regionale. 
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ABSTRACT 

The region of the "Pays de Ia Loire," in western France, was industrialized during the period of 
expansion from 1950 to 1975, due mainly to the delocalization of firms from the region of Paris. After 
the end of the 1970s, recession and the increase of productivity lead to a decrease in industrial 
employment and a severe increase in the unemployment rate; at the same time, the population of the 
region keeps growing. Today, the emergence of services of a trivial character does not counterbalance 
any longer the decline of the industrial sector. 

In order to encourage the development of high-technology activities and of the service sector, the 
region has been making, since the 1960s, an enormous effort in the area of professional training and 
teaching. Currently, the region has four universities and several schools of higher education. 

Nevertheless, the research sector remains feeble. To solve this problem, local leaders have placed 
their hopes on technological development. But this policy was only applied in the second half of the 
1980s, and in a dispersed fashion, because of the traditional rivalry among the main cities. The result 
was anetworkof industrial technopoles (Nantes-Atlanpole, Angers-Technopole, LeMans-Technopolis) 
in which none has enough weight at the European and international levels. 

Provided we opt for the complementarity of the three poles, the development of techno pols will 
be an important resource in the economy of the region. However, in terms of employment, the 
advantages will be more of a qualititative rather than a quantitative nature. 

Key words: France. Industrialisation and decrease in the "Pays de Ia Loire" region. Technopols 
and regional development. 

Dans !'Ouest de Ia France, Ia region des Pays de Ia 
Loire, nee d'un decoupage artificiel, groupe cinq departe­
ments des Mauges Armoricaines, zone de contact entre le 
Massif Armoricain et le Bassin Parisien. Avant Ia 
Revolution, les departements qui Ia constituent relevaient 
de quatre provinces diffcrentes: 

-Ia Loire Atlantique correspond a I' ancien pays nan tais 
qui faisait partie de Ia Bretagne, 

-le Maine-et-Loire s'est substitue a I' Anjou, 
-Ia Mayenneet Ia Sarthe ont ete formes a partir du Maine, 
- Ia Vendee etait le Bas-Poitou. 
II s 'agit done d 'une region heterogene, mais presentant 

un certain nombre de criteres communs: milieu bio­
climatique oceanique, topographie de bas-plateaux et de 
vallees du bassin inferieur de Ia Loire, predominance du 
paysage bocager ou semi-bocager, forte empreinte de Ia 
ruralite et du catholicisme, jeunesse relative de Ia 
population ... Aussi !'unite regionale se renforce-t-elle 
progressivement, en depit des reticences sarthoises liees a 
Ia position excentree de Nantes, Ia capitale regionale. 

La region s'etend sur 32.000 km2 et compte 3 millions 
d'habitants, dont 1 million en Loire Atlantique et 700.000 
en Maine et Loire. 

I · UNE ECONOMIE IMPARFAITEMENT 
TERTIARISEE 

Une industrialisation fragile 

Pendant Ia periode d'expansion des annees 50 aux 
annees 70, l'economie regionale,jusqu'alors caracterisee 
par une primaute de I' agriculture (avec en 1962 encore 
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36,9% des actifs dans 1e secteurprimaire) s' est transformee. 
L'industrialisation a etc facil ite par Ia presence d' une 
main-d'oeuvre abondante - et peu exigeante - dcgagce 
par Ia modernisation de l'agriculture, si bien que le secteur 
secondaire est passe de 29% des actifs en 62 a 3 7,4% en 7 5. 
II faut mentionner une mcritoire industrialisation autochtone, 
oeuvre de nombreuses P.M.E. (petites et moyennes entre­
prises) nces dans le milieu rural dynamique du Cholctais 
et de Ia Vendee (chaussures, confection, industries agro­
-alimentaires ... ). Mais pour l'essentiel, il s'est agi d'une 
industrialisation exogene, fruit de Ia politique de "decen­
tralisation"- ou plus exactement de dCconcentration ­
de grands et moyens etablissements de fabrication a partir 
de Ia region parisienne (electronique, equipements 
automobiles ... ). Celle-ci a eu le merited' enrayer l 'emigra­
tion extra-regionale, mais a aggrave Ia dependance de 
l'economie ligerienne a l'egard des centres extcrieurs de 
decision, surtout Paris. Cependant subsistait une certaine 
sous-tertiarisation, tant quantitative que qualitative. 

Dans les Pays de Ia Loire, I' impact de Ia crise econo­
mique- d' abord conjoncturelle, puis structure lie- a etc 
plus tardif que dans les vicilles regions industriclles; mais 
une aggravation s' est manifestee dans lcs annccs 80, puis, 
de nouveau, aprcs un bref repit, dans les annces 90. La 
recession affecte toutes lcs branches, a I' exception des 
industries agro-alimentaircs, et prend les proportions d 'une 
alarm ante desindustrialisation. En effet, les industries de 
main-d'oeuvre caracteristiques de Ia region, malgrc 
!'augmentation de leur productivite grace aux progres 
technologiques, sont frappees de plein fouet par Ia 
concurrence des pays a bas salaires; au point qu 'ellcs sont 
parfois amenees a Ia dclocalisation de certaines de leurs 
unites de production en Europe de I 'Est ou dans le Tiers 



Monde. 11 en est resulte !'interruption presque totale des 
implantations exogenes, Ia disparition de beaucoup 
d'industries traditionnelles (mines de fer et ardoisieres, 
constructions mecaniques, navales et ferroviaires ... ) etdes 
vagues successives de reduction des effectifs, aussi bien 
dans I 'habillement que dans Ies industries decentralisees. 
Aussi, en 1990, le secteur secondaire est-il retombe a 32% 
des actifs. 

Une tertiarisation tardive et incomplete 

Dans ces memes annees 80,la tertiarisation de I' econo­
mic regionales' est accentuce, et Ia part du tertiaire dans Ia 
population active estpassee de49,85% en 1982 a 56,92% 
en 1990. Les gains du secteur tertiaire ont statistiquement 
compense le recul de Ia population agricole et Ia diminution 
de Ia main-d'oeuvre industrielle; mais sans pour autant en­
rayer Ia montee du taux dechomage-aujourd'huidel'or­
drede 12%-carlapopulationactivecontinued'augmenter. 

L' essor du tertiaire apparait com me un phenomene de 
rattrapage, lie a !'elevation du niveau de vie et au 
renforcement de Ia grille des eq uipements au service de Ia 
population. Entre 1982 et 1990, si Ie commerce urbain et 
suburbain a connu de nouvelles mutations au profit des 
grandes et moyennes surfaces, le gain d'emplois y a ete 
mini me ( + 5.200 emplois). 

Beaucoup plus considerable a etc I' essor des services, 
qui ont cree pres de 83.000 cmplois supplementaires. Mais 
cette croissance conceme surtout Ie tertiaire banal, Jes 
services rend us aux particuliers: services non-marchands, 
comme les ctablissementsd 'enseignement et de formation; 
et services marchands, com me les professions de sante, les 
agences de travail temporaire, les agences immobilieres, 
agences de tourisme, l'hotellerie. 

Par contre, les services aux entrcprises, malgre une 
croissance assez soutenue, n' ont gagne- de 1982 a 1990 
- qu'une douzaine de milliers d'emplois. D'une fa9on 
gcncrale, Ie tertiaire superieur, tertiaire de conception et 
tertiaire directionnel, reste insuffisamment developpe, 
malgre des progres sensibles. Fait symptomatique, dans Ia 
region, Ie pourcentage des cadres superieurs parmi les 
actifs equivaut a peine aux trois quarts de Ia moyenne 
nationale. L 'essen tiel du tertiaire de haut niveau se localise 
dans Ies trois principales villes - Le Mans, Angers et 
Nantes - qui jalonnent !'axe privilegie desservi par 
l'autoroute Oceane et le T.G.V. Atlantique. Nantes, 
aglomeration d'un demi-million d'habitants et principal 
centre commercial de tout I 'Ouest fran9ais, con centre le 
pouvoir financier-du moins le peu qui subsiste au niveau 
regionale - et Ia moitie des societes prestataires de 
services de Ia region. Plus d'une centaine de firmes y ont 
etabli une direction regionale rayonnant a Ia fois sur les 
Pays de Ia Loire, et sur Ia Bretagne, parfois meme sur 
!'ensemble du Grand-Ouest. Sa promotion comme 
metropole d' cquilibre en a fait, depuis les annees 60, une 
ville d'accueil pour des operations de decentralisation 
tertiaire representant plus de 4.600 emplois. 

Le developpemenJ technopolitain dans Ia region des Pays de la Loire 

Cependant, malgrc le renforcement de son secteur 
tertiaire superieur, Nantes ne consti tue encore qu 'un faible 
contrepoids a Ia formidable attraction parisienne. 

II- UN RESEAU TRIPOLAIRE D'UNIVERSITES 
ET DE TECHNOPOLES 

Un enseignement superieur en forte croissance 

On remarque unecorrelation entre Ia caractcre tardif et 
incomplet de Ia tertiarisation des Pays de Ia Loire et Ia 
sous-scolarisation de Ia population rcgionale jusqu' a ces 
demieres decennies: en 1982 encore, les taux de scolarisa­
tion des jeunes de I 9 ans ctaient inferieurs de six points a 
Ia moyenne nationale. Aussi Jes responsables regionaux, 
conscients de ce handicap, placent-ils au premier rang de 
leurs preoccupations Ia formation - tant initiale que 
permanente- et plus particulierement le dcveloppement 
de l'enseignement superieur. 

Jusqu'aux annees 60, lan!gion a souffert de !'absence 
quasi-totale d'cquipements universitaires, a !'exception 
de deux Eccles de Mectecine et de Pharmacic a Nantes et 
a Angers, et des Facultes Catholiques de !'Ouest, crees a 
Angers en 1875. C'est seulement sous Ia ytrre Republique 
que Ia formation des cadres indispensables au developpe­
ment regional a fait d' enormes progres; grace a Ia mise en 
place, dans les annees 60 et 70, d'universites d'Etat dans 
les trois principales villcs, d'abord a Nantes, puis au Mans 
et a Angers. La region dispose aujourd ' hui de quatre 
universites: les trois universites d'Etat et I'Universite 
Catholique de !'Ouest. Leurs effectifs, qui s 'accroissent 
en moyennede 10% par an, aueignentau total, en 1990-91, 
plus de 45.000 etudiants (dont pres de 25.000 a Nantes et 
plus de 15.000 a Angers). A cote des universites, on 
den om bre dans Ia region une trentaine d 'ecolcs superieures, 
publiques ou privees, dont une douzaine, rcparties entre 
Nantes et Angers, decernant des diplomes d'ingcnieurs. 

A partir de Ia fin des annees 80, lcs villes moyennes ­
de 50.000 a 100.000 habitants - ont obtcnu a leur tour 
l'implantation progressive de formations superieures de 
premier cycle: l'universitcdeNantes s'est ainsi delocalisee 
a St Nazaire eta La Roche-sur-Yon, cellc d'Angers a 
Cholet, celledu Mans a Laval. Cettepolitiqued'essaimage, 
par creation d'antennes universitaires, democratise encore 
davantage I'enseignement superieur et donne un surcrolt 
d'animation aux villes beneficiaires. Mais rienne prouve 
que cela leur permettra de conserver leurs jcunes diplomes; 
vu I' etroitesse de leur marc he de I' emploi, on peutredouter 
le contraire. 

Cependant, dans Ies jeunes universites des Pays de Ia 
Loire, le nombre des formations de 3tmc cycle reste encore 
restreint; et par ailleurs le sous-encadrement y induit de 
fortes charges d'cnseignement aux dcpcns du temps 
disponible pour Ia recherche. Ces deux facteurs expliquent 
pour une part le developpement insuffisant du secteur de 
Ia recherche. 
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Fig. 1 - Les Pays de Ia Loire 

Un secteur de Ia recherche encore faible 

Les Pays de Ia Loire ne groupent que 2% des chercheurs 
fran9ais (pour 5,4% de Ia population active nationale) ce 
qui marque cependant un Ieger pr ugres, car ce pourcen tage 
n'etait que de 1,3% en 1977. Les grands organismes 
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publics de recherche scientifique (CNRS) ct medicale 
(INSERM) y sontsous-representes. Heureusement, l'INRA 
(recherche agronomique) et I 'IFREMER (recherche sur le 
milieu marin) sont davantage presentes. 

Dans le domaine de Ia recherche industrielle, ou le 
potentiel regional est encore plus faible- environ 1,5% 



du potenticl franc;:ais - les principales specificites sont 
l'agro-alimentaire, le travail des metaux, !'etude des 
materiaux, Ia chimie et les maticrcs plastiques, l'electro­
nique ... 

C'est Ia prise de conscience de cette grave lacune qui 
a suscite une serie d' initiatives des rcsponsables economi­
ques et universitaires, sou tenus par lcs elus des principales 
villes, afin de faciliter Ia cooperation et Ies transferts de 
technologic entre lcs laboratoircs de recherche d'une part 
et les entrcprises locales des secteurs de pointe d'autre 
part. 

Trois technopoles a leur debuts 

Les trois grandes villcs des Pays de Ia Loire ne se sont 
engagccs dans Ia course aux technopolcs qu 'assez 
tardi vcment, sculement dans Ia seconde moitie des annees 
80, avec un retard de plus de 5 ans sur Rennes, leurvoisine 
brctonnc (dont Ia technopole Rennes-Atalante est Ia plus 
importante de Ia France Atlantique). De plus, c'est en 
ordre disperse, sans veritable coordination, qu 'elles ont 
cntrepris de s' integrer au mouvement technopolitain, ce 
qui est revelateur de Ia concurrence intcr-urbaine. 

Le Mans-Technopolis, Ia dcrnierc nee des trois, a ete 
lancee par un SyndicaL mixtc - unissant Ia ville, Ia 
communautc urbaine, Ie departemcnt et Ia Chambre de 
Commerce ct d 'industrie de Ia Sarthe - a Ia faveur de 
l'arrivee du T.G.V. au Mans, a l'automne 89. Cctte 
technopole e n gestation est geographiquement eclatee en 
trois s ites distincts: 

-le sitcdu circuit des Vingt-quatre Heurcs, destineaux 
activitcs !ices aux sports mecaniques, encore a l'etat de 
pro jet; 

- le site de Ia nouvelle gare du T.G .V. - gare sud ­
plutot un centre d'affaires. L'ensemble immobilier Novaxis 
y abrite unc pepiniere d 'cntreprises de haute technologic 
et offre plusicurs dizaines de milliers de m2 de bureaux. La 
SODIAAL (Yoplait), premier groupe cooperatif Iaitier 
d'Europe, ct une grande compagnie d 'assurance anglaise 
y ont installe leurs siege sociaux; 

-Ie site du campus univcrsitaire de Vaurouze, a I' ouest 
de la ville, pare scientifiq ue ou se dcveloppe un partenariat 
entre centres de recherche et cntrcprises de pointe, axe en 
particulier sur I 'acoustique, Ia ch imie macro-moleculaire 
et les materiaux, l'ingenierie et l'informatique. 

Angers-Technopole, a etc mise en place progressive­
ment dans Ia seconde moitie des annces 80, mais les 
premieres pepinieres d'entreprises avaient ete creees des 
1978. Elle a trouve un nouveau souffle a Ia suite de Ia 
creation d'un syndicat mixte groupant les collectivites 
territorialcs, le SADAR (1989), puis d'une structure 
d'animation, Angers-Technopole-Promotion (1991). La 
technopolcangevinecomprend un pole de genie biologique 
et medical au CHU (Centre Hospitalier Universitaire) et 
un p(>le de productique, mais elle excelle surtout dans le 
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domaine des biotechnologies vegetalcs. D 'an nee en an nee, 
dans Ie pare scientifique de Bcllc-Beille-Bcaucouze, 
prolongeant le campus universitairc, a !'ouest de Ia ville, 
se developpe un important pole de physiologic vegetale, 
plus precisement un pole semencicr, en liaison avec Ia 
production grainiere, fruitiere et horticole de la Vallee 
d' Anjou. II groupe une quinzaine de laboratoires - dont 
ceux de l'INRA- et une dizainc d' entrcpriscs a Ia pointe 
de !'innovation. Les vastes batiments (8.000m2) dcla station 
nationale d 'essai de semenc.:.s du GEVES (Grouped' etudes 
et de controle des varietes et des semences), dclocalisee de 
Versailles (75 emplois d ' ingenieurs et de tcchniciens) y 
sont en voie d 'achevement. Et on espcre Ia delocalisation 
prochaine a Angers de I 'Ecole Nationale d 'Horticulture de 
Versailles, qui viendrait rejoindre lcs deux ecoles 
supcrieures d'agriculture deja en place. 

Nantes-Atlanpole, technopole multisite, regroupe trois 
poles preexistants, completes par des pcpinieres 
d 'entreprises- le C.H.U. (recherche m&licale), lecampus 
universitaire du Petit Port (mecatronique, productique, 
matcriaux), le site de Ia Geraudicre (technologies agro­
-alimentaires) - auxqucls s 'ajoute le nouveau pare 
scientifique de Ia Chantrerie, au nord de Ia ville, sur Ia rive 
gauche de I'Erdre. Ce pare, objet d'un amenagement 
ambitieux, est conyu comme un veritable quartier neuf 
voue aux hautes technologies, plus particulicrement a 
l'elcctronique eta l'informatiquc. En effct, dans I'espoir 
de compcnser lc handicap d'une naissance tardive de Ia 
technopolc nantaise (a partir de 1986 seulemcnt), Ia S .E.M. 
(Societe d'Economie Mixte) Atlanpole Dcveloppement 
- OU Se retrouvent ville, departement Cl region- mene 
une dynamique action promotionnellc. Au bilan de cette 
politique, on peut inscrire I' installation d 'une vingtaine de 
P.M.E. (petites ct moyennes entrepriscs) de haute 
tcchnologie, et Ia creation, sou vent par des universitaires, 
d'une trentaine de petites entreprises de recherche. Et le 
principal succes nantais reside dans l'implantation - le 
plus souvent sur le site de La Chantrerie - de plusieurs 
ecoles d 'ingenieurs, dont les batiments et les cquipements 
sont en majeure partie finances par lcs collcctivites 
territoriales. A I 'IRESTE (techniques de l'clcctronique) ct 
a I ' IS ITEM (thermique,energctiquc etmateriaux) instituts 
crees a Ia fin des annces 80, viennent s'ajouter l'ICAM 
(Institut catholique des arts et metiers), une Ecole des 
Mines et !'Ecole nationale du bois; tandis que l'ENSM 
(mecanique) acte promueEcoleCentrale. Ainsi le potentiel 
de I' enseignement superieur nantai s se trouve-t-il 
considerablement renforcc, mais avec une vingtaine 
d'annces de retard sur Rennes. 

Dans Ia region ligerienne, commc aillcurs en France, 
toute une campagne mediatiquc orchestrc et magnific le 
developpement technopolitain. Pourtant, quantitativement, 
le bilan peut scmbler dcccvant: au termc de cinq annees 
d 'une active politique tcchnopolitaine, environ un millicr 
d ' emplois nouveaux - lcs uns r6cllcmentcrccs, les autres 
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apportcs par delocalisation- dont Ia moitie a Nantes, un 
quart a Angers, un quart au Mans; encore cette evaluation 
est-elle plus ou mains gonflee par le decompte du personnel 
de nouvelles eccles superieures. On reste loin des 5.000 
emplois de Rennes-Atalante (2.300 pour le secteur prive) 
dont 1 200 crees depuis 1984. II est vrai qu 'une entreprise 
technopolitaine du secteur prive est en general une tres 
petite entreprise, employant en moyenne 3 a 5 pcrsonnes, 
exceptionnellcment 5 a 10. Mais il s'agit presqu' unique­
ment d'ingenieurs et de techniciens hautement qualifies. 
Aussi, sur le plan qualitatif, !'apport est tres positif pour 
l'avenir de !'economic regionale. 

Dans les Pays de Ia Loire, ou le developpement des 
activites de haute technologic est un phenomcne recent, 
chacune des trois technopoles ne pese que d'un poids tres 
modeste au nivcau national ct a fortiori international. 
Aussi le pouvoir regional tend-il a favoriser Ia concentration 
des competences et des moyens dans Ia metropoleregionale, 
forte de ses infrastructures commerciales, portuaires et 
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aeroportuaires. Cependant, malgre un renforcement recent 
de Ia preeminence nantaise, l'essor un iversitai re, 
scientifique et technologique continue a s'effectuer dans 
un cadre polycentrique. Ce polycentrisme, qui constitue 
un facteur d 'equilibre dans l'amenagemcnt du territoire, 
pose le probleme du choix entre une concurrence sterile et 
une complemen tarite fructueuse. Celle-ci exige une 
amelioration des liaisons intcr-urbaineset de Ia cooperation 
- aujourd'hui a peine esquissce - entre les divers 
gisements de matiere grise de I 'Ouest que son ties centres 
universitaires et technologiques ligcriens et bretons. Le 
reseau des grandes villes de !'Ouest (Nantes, Rennes, 
Angers, Brest, Le Mans), structure Iegere de coordination 
recemment mise en place par les mairies, pourraitconstituer 
I' organisme de cooperation indispensable. Cependant, les 
querelles, particulierement entre Nantes et Rennes, 
suscitees ces demiers mois par Ia localisation de diverses 
directions regionales, revclent une inquietante persistance 
de Ia rivalite inter-urbaine. 




